Chancone du coir

Aprés un jour deété, quand [a ville cendort,
Queelle étouffe [écho de cec rumeure derniéres ;
Quand lec lampes du coir dang lec maicons du port

Sallument, et cur leau projettent leurs lumiéres ;

(e long des quaic obecurs, il et doux découter,
Dang cet apaicement dec heures recueillies,
Lec aire que le¢ maring ce prennent a chanter

Dune Gme enfin rendue & cec mélancoliec.

Préludant au commeil qui va bientst venir,
Ce chant, dont [ trictecce & tempe éqaux ¢exhale,
Pour chaque matelot ect comme un couvenir,

Comme une vicion de la terre natale.



Marqué de con accent chaque peuple a le sien :
(Anglaic un rythme dur, mélé de quelgue ivrecce,
(Ecpagnol un refrain pieux, [Ttalien

Dec¢ couplete que [amour emmielle de tendrecce.

Mais, entre cec accords, & mon gré le plus doux,
Cect [air vague et plaintif, la courde cantiléne
Que lec matelote grecs, hotee fréquents chez noug,

Chantent cur leur navire, agcic vers la poulaine.

Sane varier dun con, dod viene-tu, chant ¢i vieux,
Heritage Flottant quun ciécle & [autre envoie ?
Ect-il vrai, matelote, que, parmi vos aieux,

On le chantait aux joure de la querre de Troie ?...
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